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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 18. Lausanne, le 25 Septembre 1873. XXe Annee.

Sommaire. — f General Dufour (fin). — Sur l'instruction du tir au
point de vue de l'infanterie. — Societe militaire federale: Section
vaudoise.— Circulaires et actes officiels. — Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Instruction sur le mode de proceder ä la
nomination et ä la promotion des officiers et sous-officiers des unites
de troupes.— Nouvelles et chronique.—Circulaires, nominations.

f GENfiRAL DUFOUR.
(Fin.)

Quant ä ses travaux topographiques de la carte de la Suisse, carte
dite federale ou communement atlas Dufour, il les commenca en

1833, et il voua plus de trente annees de son existence ä cette belle
oeuvre, ä la fois instrument de defense et de civilisation. Par sa
science et par son patriotisme, il etait doublement digne de presider
ä cette construetion grandiose, dans laquelle il a vu se succeder
plusieurs generations d'ingenieurs appartenant ä divers cantons ; nous
ne citerons ici en parliculier, dit le Journal de Genöve, que les noms
de MM. Betemps et Siegfried, ce dernier aujourd'hui colonel du genie,
et celui de M. Lhardy, capitaine neuchätelois, qui devint le gendre
du general. Une carte concjte dans d'aussi grandes dimensions pre-
sentait bien des difficultes ä cause de la nature speciale du sol. Pour
relever avec exaetitude les pentes abruptes et les vastes glaciers, il
fallait des hommes jeunes, au pied sur, unissant a de fortes etudes
mathematiques l'habitude des longues courses et de la vie plus que
simple des hauts chalets. La Suisse ne pouvait manquer de fournir
des ingenieurs presentant toutes ces qualites, et la difficulte principale

n'etait pas lä; mais comment concilier l'exactitude avec la net-
tete dans un pareil reseau de montagnes, de vallees, de rivieres,
comment eviter les ombres trop noires et trop chargees, comment
arriver ä une carte qui füt en meme temps un tableau

Tout en admirant la carte de l'etat-major francais, Dufour estimait
qu'elle avait donne sur cet ecueil pour Ies regions montagneuses. II
l'evita par le Systeme de la lumiere oblique, Systeme conteste avec
raison pour certaines contrees, mais qui etait bien le seul possible
pour un pays tel que la Suisse, ä la condition d'etre employe avec
discernement (4).

Le resultat fut magnilique et de nature ä convaincre les plus re-
belles; mais il n'apparut tout entier que dans ces dernieres annees,
lorsque la carte complete s'etala, par exemple, ä l'exposition univer-

(') D£ja en 1822, il ecrivait au general Haxo : Quant ä la grande question du

rayon de lumiere oblique ou vertical, voici ce que j'ai trouve de pröferable dans
la pratique, c'est de ne m'aslreindre rigoureusement ni ä l'un ni k l'autre. Tant
que les inconvenients du rayon oblique n'arrivent pas jusqu'ä faire disparaitre des

pentes ou des escarpements considerables, comme il s'en presente dans nos
montagnes, je le preföre au rayon vertical, parce que la carte est moins noira, plus
expressive et infiniment plus facile k consulter; et quand l'inconvönient signalö se

presente, je fais exprös une faute d'ombre pour I eviter et je m'en trouve bien.
Mais il faut ici beaucoup de tact et n'user de cette licence qu avec retenue. Je
renonce ä representer par des teintes ögales les degres de pente egaux, d'ailleurs si
difficiles ä appröcier sur le terrain möme; quand on ne se livre pas k un nivelle-
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seile de Paris, en 1867, et sur les murs d'une salle de l'Athenee, ä

Geneve. Ce dernier exemplaire a ete, pour ainsi dire, le favori de
l'auteur, qui a voulu faire de lui plus encore qu'une belle carte,
l'image vivante de la patrie. Aussi l'a-t-on vu bien des fois retoucher
de son crayon cet exemplaire mural, s'ecartant comme un peintre de
son tableau, pour juger de l'effet obtenu par de nouvelles hächures,
si bien qu'il est arrive k produire sur le spectateur l'illusion complete

du relief.
La carte federale a ete le travail le plus vaste et le plus suivi de sa

longue existence ; il a ete aussi la preuve la plus eclatante de son
zele desinteresse pour les choses de son pays. Assez menager de son
temps dans les circonstances ordinaires, il en etait prodigue quand il
s'agissait d'une oeuvre de ce genre.

En l'honneur de l'achevement de ce grand travail, le nom de Pic-
Dufour fut donne, en 1865, ä la plus haute cime du Mont-Rose, et
il recut du Conseil federal la lettre suivante:

Berne, le 30 janvier, 1865.
Monsieur le gönöral,

Le Conseil federal a regu le rapporl linal sur l'exöcution de la carte de la
Suisse, que vous avez remis ä son Departement militaire, et il en a pris connaissance

avec un vif intöröl. II a decide de le faire publier et de le meltre sous les

yeux de l'Assemblöe federale.
Le Conseil federal y a vu retraces les commencements de la grande entreprise

que vous avez si bien inauguree, que vous avez conduite sans interruption
pendant plus de trente annees et que vous avez si heureusement menee ä bonne
fin.

II remplit une agröable mission en vous exprimant ses sentiments de vive
reconnaissance.

Vous avez accompli la täche longue et difficile que vous avez acceptee d'une
maniere qui fail honneur ä volre energie et ä votre persevörance, ä vos talents

distingues; ä votre science elevöe comme ä votre dövouement et ä votre sollicilude

pour les intöröts publics.
Les qualites que la patrie aime ä retrouver en vous, qu'elle a si souvent

employees ä son service et sur lesquelles eile compte pour l'avenir, dans toutes les

circonstances, ces qualites ne se sont jamais dementies dans lout le cours de

l'ceuvre que vous venez de terminer.
Cette oeuvre vous honore. Elle porte le cachet de votre esprit et de votre caractöre,

et l'on se plaira, dans les temps futurs, ä lui associer votre nom venerö.
Mais cette oeuvre honore aussi le pays qui a pu, avec de faibles ressources et

des depenses limilees, produire un monument que l'on peut mettre en parallele
avec ce que les grands Etats ont fait, dans ce genre, de plus parfait et de plus
beau.

La patrie sait appröcier, Monsieur le general, la valeur des services que vous
lui avez rendus : eile en conservera le souvenir.

Le Conseil federal vous prie de voir, dans le nouvel hommage qu'il 'aus rend

ment regulier et si rarement necessaire ä connaitre. Par lä je donne moins de
prix aux raisons qui tnilitent en faveur du rayon vertical, et les dessins atteignent
un degre de clartö qu'ils n'auraient pas sans cela; et la clarte est une qualitö prö-
cieuse ä laquelle il ne faut pas renoncer sans de puissants motifs. La carte sous-
traite ainsi ä la möthode mathematiquement rigoureuse, uniforme et inflexible,
devient une oeuvre d'art, comme doivent l'ötre toutes les reprösentations de la
nature. »
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aujourd'hui, une faible expression de sa haute estime pour votre personne el de

la reconnaissance qui vous est due pour lout ce que vous avez fait pour votre

pays.
Le Conseil fedöral termine, Monsieur le gönöral, en vous renouvelant Passurance

de sa consideration la plus distinguöe.
Au nom du Conseil federal suisse :

Le president de la Confedöration, SCHENK.
Le chancelier de la Confederation, Schiess.

En 1863, le general Dufour avait accepte un siege au Conseil des
Etats. Sans y jouer de röle marquant, il y fut souvent utile. « J'ai ete,
dit-il dans son Journal, president de plusieurs commissions et
rapporteur de celle qui a propose la ratification du traite relatif ä la
vallee des Dappes, et qui reglait une affaire pendante depuis un demi-
siecle. Par un rapprocnement assez curieux, il se trouve que le
premier travail que j'ai fait pour la Confederation est la reconnaissance
militaire de cette meine vallee des Dappes. » II a siege encore
plusieurs annees dans le Grand Conseil du canton de Geneve, et il donna,
au debut de 1867, sa deniissiou de l'etat-major federal, deinandant
modestement « sa liberation, » et disant que le moment etait venu
de « faire place ä d'autres. » A cette occasion, le Conseil federal lui
adressa la lettre ci-apres :

Berne, le 6 fövrier 1867.
Monsieur le general,

Nous apprenons par la lettre que vous nous avez fait l'honneur de nous adresser

le 6 janvier dernier que, eu ögard ä volre äge avancö, vous vous Irouvez en-
gagö ä donner votre dömission de l'ötat-major gönöral de la Confederation, dans

lequel vous avez oecupö pendant un demi-siecle les places les plus considerables,
avec autant de distinetion que de succes. Ce serait ne pas vous rendre, pour vos
Services honorables, la justice qui vous est due, que de ne pas appröcier ä leur
valeur les motifs sur lesquels se fonde volre demande.

Nous venons, en consequence, vous annoncer que nous vous aecordons la
demande que vous avez sollicitee ; nous le faisons avec regret, mais avec les hon-
neurs que comporle ä tous les litres volre longue carriöre militaire, si distinguöe

par volre activite et votre loyal dövouement, signalee par le plus fidele attache-
ment ä la patrie. II va sans dire que les privileges mentionnös ä l'art. 36 de la

loi iöderale sur l'organisation militaire vous sont assurös de droit.
Au moment de prendre conge de. vous, il nous reste ä aecomplir un agröable

devoir, celui de vous exprimer la reconnaissance qui vous esl acquise pour votre
öminente carriöre militaire et civique.

Vous avez bien merile du pays Dans les jours de la paix comme dans ceux du

danger, vos concitoyens ont compte sur vous et vous avez loujours repondu ä

leur attente. Vos services sont graves dans les cceurs de tous, l'histoire les enre-
gistrera avec l'expression de la möme reconnaissance, dans les annales de nolre
Republique.

Nous vous saluons, Monsieur le gönöral, avec le dösir et l'espoir que la

Providence, apres une carriere si bien remplie, apres une vie si sage et si utile ä

votre pays, apres tant de dövouement et de fidelitö, vous aecordera encore une
longue serie de jours heureux, au milieu de vos concitoyens reconnaissanis

Agreez, etc.
Le president de la Conföderation, FORNEROD.

Le chancelier de la Confederalion, Schiess.

Cette retraite si bien gagnee, le general sut la rendre laborieuse
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comme toute sa vie. II continuait ä resoudre des problemes, il ensei-
gnait l'astronomie aux amies de ses filles ; il suivait avec attention
ies evenements militaires qui ont abonde en Europe et en Amerique ;
il correspondait avec beaucoup d'officiers suisses et etrangers, qui
admiraient son style toujom's si clair et sa belle caligraphie; il etu-
diait les anciens champs de bataille, sur lesquels il composait, pour
lui ou pour ses amis, de nombreux petits traites, et il faisait des
recherches sur les campagnes de Cesar, en particulier sur l'emplacement

d'Alesia, qu'il fixait en Bourgogne. Cela ne l'empechait ni de
recevoir les visites et les temoignages les plus eclatants de plusieurs
souverains ('), ni de rendre lui-meme des visites et de faire des pro-
menades quelquefois ä de grandes distances ; « nous avons, dit son
biographe E. G., du Journal de Genöve, marche avec lui, dans l'au-
tomne de 1872, une heure et demie de suite sans qu'il voulüt s'as-
seoir, ä 83 ans. »

Sa mort, arrivee sans secousse le 14 juillet, a ele un deuil national

pour Geneve et pour la Suisse. Jamais foule plus emue ne s'est
pressee autour d'un convoi funebre. Le peuple tout entier a voulu
prendre sa part d'une teile perte, et lorsqu'apres quelques paroles
envues du pasteur, consacrees ä l'eloge du chretien, le delegue du
Conseil federal a propose le patriote ä l'imitation de tous les citoyens,
c'est rempli d'impressions forles et viviliantes qu'il a quitte la simple
inscription montree ä l'assistance par un vieil ami:

G. H. DVFOVR
HELVET. DVX

1787-1875

SUR L'INSTRUCTION DU TIR AU POINT DE VUE DE L'INFANTERIE '.
On a souvent reproche, non sans raison, ä notre infanterie un

manque d'uniformile dans son mode d'instruction: autant de cantons
autant de systernes. Parmi les differentes branehes du service, celle
du tir, entre autres, a longtemps ete en souffrance ä ce point de vue,
et nous pensons que le besoin d'un mode d'instruction unique pour
toute l'armee se fait depuis trop longtemps sentir pour qu'il soit
necessaire d'insister beaucoup sur l'avantage d'une reforme dans
ce sens. Nul doute qu'avec la centralisation de l'instruction de
l'infanterie, on n'elabore avant longtemps un reglement de tir 3; nous le
desirons vivement et nous pensons qu'un Guide pralique et raisonni

(') 11 recut Ia grand-croix de la legion d'honneur en 1S66, dans les annees
suivantes la couronne de fer (1"> classe), le grand cordon des Sts-Maurice el Lazare,
de la Rose du Bresil, la decoration d'Olga (1872), etc. Le roi de Prusse lui envoya
un magnifique vase commöraoratif du Congrös, et le schall de Perse, dans son
fameux voyage de 1873, lui temoigna une consideration dont il n'etait pas pro-
digue. (Journal de. Geneve.)

(ä) Erralum. L'article oi-dessus est une introduetion ä celui que nous avons
publie dans notre n° 16 (Armes spöciales). Par suite d'une regrettable transposi-
tion, il lui succede au lieu de le proceder; nous en exprimons nos regrets ä l'auteur

et ä nos lecteurs. (Red.)_
(z) Depuis que ces lignes ont ete öcrites, une instruction officielle sur le tir a

paru (en langue allemande) faisant droit ä plusieurs des desiderata de l'auteur.
(RH.)
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